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LE  GÉNÉRAL  TOM  POUCE, 

L’AMÉRICAIN  EN  MINIATURE. 


0 


Depuis  la  création  du  monde , la  taille  générale  de  la  race 
humaine  a toujours  été  presque  la  même.  Les  momies  reti- 
rées des  catacombes  d’Egypte  et  des  tombeaux  les  plus  an- 
ciens des  Pyramides,  qui  datent  de  plus  de  trois  mille  ans, 
ont,  terme  moyen,  \ m.  94  c.  de  haut,  et  la  découverte  des 
plus  anciens  squelettes  nous  donne  toute  raison  de  supposer 
que  telle  a été  la  taille  primitive  de  la  race  humaine,  qui  a 
varié  suivant  les  climats  et  les  circonstances. 

Néanmoins  cette  règle  a eu  d’étonnantes  exceptions,  tant 
parmi  les  nations  que  parmi  les  individus.  Les  Saintes  Écri- 
tures nous  apprennent  qu’il  a existé  avant  le  déluge  une  race 
de  géants  qui  ravagea  et  ensanglanta  la  terre.  Toutes  les  an- 
ciennes traditions  abondent  en  récits  sur  des  géants  et  des 
monstres  humains;  ces  traditions  doivent  s’appuyer  de  quel- 
que fondement.  Des  squelettes  ont  été  trouvés  en  si  grand 
nombre  sur  le  continent  américain,  qu’il  est  démontré  qu’à 
une  époque  plus  reculée  et  inconnue,  il  a existé  une  race  en- 
tière dont  la  grandeur  était  presque  de  2 m.  59  c. 

On  connaît  fort  bien  les  géants  les  plus  remarquables.  Go- 
liath était  un  homme  d’une  force  et  d’une  stature  extraor- 
dinaires; Saül  dépassait,  de  toute  la  tête,  les  hommes  de  sa 
nation.  L’un  des  empereurs  romains  avait  près  de  2 m.  59  c.; 
et  dans  le  dix-huitième  siècle  des  géants  de  la  même  gran- 
deur ont  été  montrés  en  Europe  et  en  Amérique.  Les  Pata- 
gons  et  les  habitans  de  la  Terre  de  Feu,  la  partie  la  plus  mé- 
ridionale du  continent  américain,  sont,  dit-on,  d’une  stature 
remarquable;  mais  on  a reconnu  que  les  récits  des  anciens 
voyageurs  ont  été  beaucoup  exagérés. 

Les  exemples  d’individus  au-dessous  de  la  taille  ordinaire 
ne  sont  pas  moins  fréquens  que  ceux  d’individus  qui  ont  dé- 
passé cette  taille.  Le  climat  et  le  genre  de  vie,  dans  les 
froides  régions  polaires,  ont  réduit  la  taille  des  nations  en- 
tières; les  Esquimaux  n’ont  généralement  que  \ m.  62  c. 
tandis  que  les  Lapons  n’ont  pas  plus  de  \ m.  29  c.  et  rap- 
pellent ces  nations  des  Pygmées,  qui,  suivant  l’bistoire  an- 
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cienne,  regardée  du  reste  comme  fabuleuse,  vivaient  en 
Thrace  et  soutinrent  des  guerres  longues  et  sanglantes  con- 
tre des  grues.  On  dit  qu’à  l’âge  de  cinq  ans,  époque  de  leur 
maturité,  ils  avaient  0 m.  45  c.  de  haut,  et  qu’à  huit  ans  ils 
portaient  les  traces  de  la  vieillesse. 

Tout  le  monde  a lu  la  description  des  Lilluputiens  dans  les 
charmans  voyages  de  Lemuel  Gulliver.  L’idée  de  cette  satyre 
profonde  et  délicieuse  repose  sur  la  curiosité  universelle  et  le 
plaisir  aveclequelnous  contemplons  notre  propre  espèce, lors- 
qu’elle présente  les  proportions  ou  des  géans  ou  des  nains. 

Quelle  que  soit  l’opinion  sur  les  nations  de  Pygmées,  le 
fait  de  l’existence  d’individus  nains  depuis  une  époque  re- 
culée jusqu’à  nos  jours  est  mise  hors  de  doute,  tant  par  des 
récits  authentiques  que  par  l’existence  en  ce  moment  d’in- 
dividus de  cette  espèce. 

Chez  les  Romains  ils  auraient  été  recherchés  avec  ardeur 
sous  la  dénomination  de  Madi  ou  Nanœ.  J ulia , nièce  de  l’empe- 
reur Auguste,  possédait  uu  nain  favori  nommé  Sonopus;  sa 
taille  était  de  0 m.  72  c. , et  on  te  regardait  comme  une  curiosité. 

On  fait  mention  dans  les  transactions  philosophiques  de  la 
société  Britannique,  de  deux  nains  remarquables  à une  épo- 
que peu  reculée  : l’un,  né  à Norfolk,  pesait  à 22  ans  34  livres 
(poids  anglais)  15  kilog.  436  gram.,  et  était  d’une  taille  de 
38  p.  anglais,  0 m.  97  c.;  l’autre  était  né  dans  la  province  de 
Galles;  à 15  ans  il  avait  31  p. anglais,  8 m.  77  c.,  et  pesait 
4 3 livres  (poids  anglais),  5 kil.  902  gram.;  mais  à cet  âge  son 
corps  avait  la  maigreur  d’un  squelette  et  toutes  les  appa- 
rences d’une  grande  vieillesse. 

Geoffroy  Hudson,  le  nain  le  plus  célèbre  dans  l’histoire 
d’Angleterre  et  le  seul  que  l’on  puisse  comparer  avec  celui 
qui  est  le  sujet  de  cette  notice,  vécut  sous  le  règne  de  Char- 
les II  et  fut  attaché  à la  cour  de  ce  monarque.  Etant  parvenu 
à sa  maturité,  il  avait  la  taille  de  3 p.9  p.  anglais,  1 m.  12  c.; 
mais  quand  il  n’avait  que  sept  à huit  ans,  on  le  servit  sur  la 
table  du  roi,  enfermé  dans  un  pâté,  d’où  il  sortit  au  grand 
étonnement  des  spectateurs  lorsqu’on  vint  à couper  la  croûte. 
Ensuite  il  entra  au  service  de  la  reine,  envoya  un  cartel  et 
tua  un  jeune  noble  dans  un  duel,  et  il  termina  sa  carrière  en 
prison  où  il  avait  été  enfermé  pour  un  délit  politique. 

Le  major  Stévens,  nain  Américain,  présente  une  taille  d’en- 
viron 40  p.  anglais,  1 mètre;  c’est  un  gentleman  accompli. 
On  l’a  montré  dans  presque  toutes  les  villes  des  Etats-Unis. 
D’autres  nains,  d’à  peu  près  la  même  taille,  hommes  et  fem- 
mes, ont  été  montrés  il  y a quelques  années,  et  n’ont  pas 
paru  sans  exciter  puissamment  la  curiosité  et  l’étonnenfent. 
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Mais  tous  ceux-là  sont  incomparablement  moins  étonnans 
que  le  petit  homme  qui  est  le  sujet  de  ce  récit. 

CHARLES  S.  STRATTON, 

SURNOMMÉ 

LE  GÉNÉRAL  TOM  POUCE, 

naquit  à Bridge-Port,  Conneticut,  Etats-Unis,  le  4 1 janvier 
4 832,  et  par  conséquent  il  est  actuellement  dans  sa  4 4.e  année. 

Ses  parens  étaient  de  grandeur  ordinaire,  n’offrant  rien  de 
remarquable  dans  leur  organisation  physique  et  morale.  A sa 
naissance,  le  Général  (c’est  le  titre  que  nous  lui  donnons)  pe- 
sait 9 livres  4/2,  4 kilog.  34  3 grammes,  ce  qui  est  plus  que 
le  poids  ordinaire  des  enfans  qui  viennent  de  naître.  Aucun 
accident  ne  précéda  ni  ne  suivit  sa  naissance,  et  il  était  re- 
gardé comme  un  enfant  bien  fait,  robuste  et  de  belle  es- 
pérance. On  ne  remarqua  rien  d’extraordinaire  en  lui  jus- 
qu’à ce  qu’il  eût  atteint  l’âge  de  sept  mois:  il  pesait  alors 
4 5 livres  (poids  anglais),  et  ce  fut  vers  ce  temps  que  ses  pa- 
rens et  leurs  voisins  s’aperçurent  qu’il  ne  grandissait  plus; 
cependant  rien  n’annonçait  qu’il  fût  malade.  L’enfant  crois-* 
sait,  si  non  en  taille,  du  moins  en  intelligence;  mais,  dans 
l’espoir  qu’il  se  développerait  un  peu  plus  tard,  ses  parens 
n’en  prirent  nul  souci.  Le  temps  s’écoulait,  cependant,  et  le 
Général  restait  dans  le  statu  quo , devenant  remarquable- 
ment fort  espiègle,  actif  et  intelligent,  croissant  en  vigueur, 
mais  ne  grandissant  pas  d’une  ligne,  et  ne  pesant  pas  une 
once  de  plus;  et  il  est  à remarquer  qu’il  avait  toujo  urs  joui 
d’un  bon  appétit  et  qu’il  prenait  volontiers  part  aux  mets 
ordinaires  que  l’on  trouve  généralement  sur  les  tables  de  la 
classe  des  artisans  ; qu’il  avait  un  bon  sommeil,  et  qu'il  a 
toujours  été  depuis  d'une  parfaite  santé , à l’exception  de  ces 
légers  rhumes,  etc.,  auxquels  les  meilleures  constitutions 
sont  quelquefois  exposées. 

Depuis  sa  naissance,  ses  parens  ont  eu  deux  autres  enfans 
qui  sont  maintenant  deux  grandes  et  intéressantes  filles  de 
sept  et  neuf  ans.  IL  n’y  a rien  dans  la  constitution  ni  dans  la 
conformation  de  sa  famille  qui  explique  l’étonnant  phéno- 
mène qu’il  présente. 

Il  est  très-difficile  de  se  former  une  idée  exacte  de  cet  ex- 
traordinaire personnage.  L’imagination  ne  peut  guère  con- 
cevoir la  possibilité  de  l’existence  d’un  être  si  petit,  et  nous 
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trouvons  même  fort  difficile  avec  Y aide  du  dessin  de  repré- 
senter un  homme  en  miniature  ayant  seulement  25  pouces 
anglais,  0,  67  c.  de  haut,  parfait  et  élégant  dans  toutes  ses 
proportions  et  ne  pesant  que  4 5 livres,  poids  anglais,  6 ki~ 
log.  750  grammes  ! ! ! 

Quand  il  est  debout  sur  le  parquet  ou  qu’il  marche  dans  la 
chambre,  habillé  de  la  plus  élégante  manière,  et  avec  la  grâce 
et  la  dignité  d’un  gentilhomme  accompli,  sa  tète  atteint  à peine 
aux  genoux  d’un  homme  d’une  taille  ordinaire,  et  il  est  à peu 
près  au  niveau  des  fauteuils  et  des  divans  d’un  salon. 

Tous  ses  membres  sont  de  la  plus  élégante  proportion:  sa 
tête  est  d’une  dimension  convenable  et  très-bien  développée; 
ses  jambes  sont  bien  faites,  et  ses  pieds  ainsi  que  ses  mains 
sont  les  plus  mignons  qu’on  ait  jamais  vus.  Ses  bottes  à la 
Wellington  sont  faites  en  belle  peau  de  chevreau  par  les  bot- 
tiers les  plus  à la  mode;  ses  habits  sont  coupés  par  les  plus 
habiles  tailleurs;  et  ses  gants  sont  faits  sur  commande,  car 
rien  de  si  petit  ne  se  trouve  jamais  fabriqué  à l’avance.  Ses 
cannes  (il  en  a un  grand  nombre)  ont  de  4 0 à 4 2 pouces  anglais 
de  long;  et,  quant  à ses  chapeaux  pour  les  différens  rôles, 
ils  sont  eux-mêmes  des  curiosités. 

Le  Général  a le  teint  clair,  les  cheveux  blonds  et  ses  joues 
sont  fraîches  et  rosées,  ses  yeux  sont  jolis  et  bruns,  le  front 
large,  la  bouche  bien  faite , et  sa  physionomie  est  vive  et 
expressive. 

Le  colonel  Web,  rédacteur  du  Courrier  and  Enquirer , 
journal  américain,  à qui  le  Général  rendit  visite  aussitôt  son 
arrivée  à New-York,  s’exprime  ainsi  à son  égard: 

Quelque  chose  de  nouveau  sous  le  soleil. — « Pendant  que 
» nous  dînions  tranquillement  hier,  nous  avons  été  honorés 
» sans  cérémonie  delà  visite  d’un  personnage  qui  n’était  rien 
» moins  que  le  Général  Tom-Pouce.  D’abord  nous  fûmes  fâ- 
» chés  de  cette  opportunité , mais  en  découvrant  la  cause 
» et  reconnaissant  l’honneur  qu’on  nous  faisait,  nous  procé- 
» dames  très-tranquillement  à l’opération  de  dépécer  un  din- 
» don,  que  la  personne  qui  accompagnait  le  Général  nousas- 
» sura  peser  plus  que  lui.  Nous  étions  disposés  à douter  du 
» fait;  mais  lorsqu’on  nous  déclara  que  le  Général  pesait  4 5 
» livres,  poids  anglais,  6 kilog.  570  gram  , nous  acceptâmes 
» cette  assertion  et  plaçâmes  le  Général  a côté  du  plat,  pour 
» assister  â notre  opération.  Il  prit  sa  place  avec  beaucoup 
» de  sang-froid,  et  au  milieu  des  cris  de  joie  de  nos  petits  en- 
» fans,  il  poussa  d’un  coup  de  pied  un  verre  rempli  d’eau, 
» dans  la  crainte  de  tomber  dedans. 

« Aussitôt  que  nous  eûmes  dépécé  le  dindon  à sa  satis- 
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» faction,  il  sc  promena  avec  grâce  autour  de  la  table,  au 
» risque  de  se  noyer  dans  un  verre  de  vin,  présenta  ses 
» respects  à la  société,  se  choisit  un  siège,  et  ainsi  placé, 
» il  fit  un  bon  repas  et  but  un  verre  de  vin  de  Malvoisie  à 
» la  santé  de  tous  les  assistants. 

» Tout  ceci  pourrait  paraître  une  fiction  au  lecteur,  mais 
» c’est  l’exacte  vérité.  C’est  la  plus  grande  curiosité  que  nous 
» ayons  jamais  vue,  et  nous  sommes  presques  sûrs  que  tous 
» ceux  qui  oublieront  de  rendre  leurs  hommages  au  Géné- 
» ral,  au  Musée  américain,  le  regretteront  long-temps. 

» Aucune  description  ne  peut  donner  au  lecteur  une  idée 
» de  l’exiguité  de  ce  petit  Monsieur,  ou  de  l’impression  que 
» produisent  ses  manières  et  ses  vêtemens.  Son  tailleur  a 
» certainement  montré  du  tact  et  du  talent  en  babillant  un 
» corps  si  extraordinaire  qui,  soit  dit  en  passant,  est  très-bien 
» proportionné.  Ses  cannes  ne  sont  pas  plus  longues  que  le 
» manche  d’une  plume  d’acier.  » 

Le  même  rédacteur  fait  plus  loin  les  remarques  suivantes  : 
« II  est,  sans  nul  doute,  dans  une  petite  enveloppe,  la  plus 
» grande  curiosité  que  l’on  puisse  voir  sur  la  terre  ; c’est  la 
» grandeur  en  miniature,  multum  in  parvo ; non  pas  prccisé- 
» ment  un  abrégé  de  l’espèce  humaine,  mais  un  indice  de  la 
» nature  dans  lequel  les  principaux  traits  de  la  race  peuvent 
» être  saisis  d’un  seul  coup  d’œil.  Il  est  une  espèce  de  con- 
» centration  mentale  et  physique , une  synthèse  chimique 
» dans  laquelle  la  virilité  est  réduite  à ses  simples  élémens  ; 
» un  fils  d’Anak  en  diminutif  ; la  racine  cubique  de  toute  créa - 
» tion.  Pour  parler  sérieusement,  ce  Nain  est  une  merveille 
» et  personne  ne  doit  perdre  l’occasion  de  le  voir  ; et  de  plus , 
» nous  le  croyons  véritablement  le  plus  petit  spécimen  de 
» l’humanité  qui  ait  jamais  visité  la  terre;  il  est  un  fort  joli 
» petit  garçon,  de  proportions  convenables  et  tout-à-fait 
» exempt  des  difformités  qui  généralement  défigurent  de  tels 
» nabots:  bref,  il  mérite  que  l’onvienne  de  loin  pour  le  voir.  » 
Et  le  très-savant  rédacteur  du  journal  médical  et  chirur- 
gical de  Boston,  le  docteur  Smith,  parle  de  lui  en  ces  termes  : 

« Nous  avons  eu,  pendant  quelques  semaines,  au  Musée 
» de  M.  Kimball,  en  cette  ville,  une  exhibition  d’un  être 
» humain  si  petit , si  dégagé , si  actif  et  si  intelligent , que  nous 
» n’avons  pas  voulu  perdre  l’occasion  de  prendre  des  notes 
» sur  quelques  particularités  de  sa  vie , qui  peut-être  seront 
» physiologicalement  intéressantes  pour  un  médecin.  » 
Après  avoir  donné  son  histoire  et  une  description  de  sa 
personne,  qu’il  n’est  pas  nécessaire  de  reproduire,  le  rédac- 
teur s’exprime  ainsi  . 
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« Le  corps  semble  maintenant  aussi  entièrement  développé 
» qu’il  le  sera  jamais.  Le  Général  surpasse  en  petitesse  tous 
» les  nains  que  nous  avons  vus,  et  en  vérité  ce  n’est  pas  un 
» nain,  il  n’en  a aucunement  la  triste  appparence  : c’est  un 
» homme  parfait  en  miniature. 

» La  vue  de  ce  petit  homme  é veille  en  nous  des  sensations 
» impossibles  à décrire,  c’est  une  de  ces  émotions  que  l’on 

* sent,  mais  que  le  langage  ne  peut  rendre.  » 

On  peut  ajouter  à cette  notice  l’article  suivant  du  corres- 
pondant de  Baltimore-Sun  : 

« Dans  le  muséum  le  Old  american , maintenant  sous  la 
» direction  de  M.  P.-T.  Barnum,  esq.,  se  passait,  il  y a 
» quelques  semaines,  une  scène  très-curieuse.  Un  nain  a 
» toujours  été  un  objet  de  curiosité;  le  major  Stevens,  qui 
» est  haut  d’à  peu  prés  quatre  pieds  anglais,  a été  montré 
» dans  toutes  les  parties  des  États-Unis.  Mais  à l’époque  des 
» fêtes  il  parut  au  Muséum  de  M. Barnum  un  petithomme  à côté 
» duquel  le  major  semble  un  géant  ; il  n’a  pas  la  moitié  de  l'a 

* taille  du  major,  il  est  très-beau,  tous  ses  membres  sont 
» de  parfaites  proportions,  ses  yeux  sont  briilans,  ses  joues 
» sont  roses,  et  il  est  le  plus  habile  Lilliputien  qu’on  ait 
» jamais  vu.  Quoiqu’âgé  seulement  de  4 4 ans,  il  ne  grandit 
» plus  depuis  long-temps,  et  sa  hauteur  est  de  25  p.  anglais 

* (0  m.  67  c.).  Sa  tête  vient  aux  genoux  d’un  homme  ordi- 
» naire,  et  ses  jambes,  ses  mains  et  tous  ses  membres  sont 

* corrects. 

» Je  ne  pourrai  dire  les  sensations  que  l’on  éprouve  en 
» considérant  ce  diminutif  de  l’espèce  humaine.  S’il  était? 
» difforme , maladif  ou  triste , il  nous  ferait  pitié  ; mais 
» il  est  si  fort,  si  beau,  si  bien  portant  et  si  heureux,  que 
» nous  le  regardons  comme  un  être  de  quelqu’autre  sphère. 

9 Le  général  Tom  Pouce,  comme  vous  pouvez  bien  vous 
l’imaginer,  a attiré  la  foule  ; et  il  n’a  pas  reçu  moins  de 

9 trente  mille  visites  au  Muséum  américain.  Des  messieurs 
» de  la  plus  haute  classe  l’ont  invité  à dîner  chez  eux;  de 
9 charmantes  dames  sont  venues  dans  leur  voiture  pour  lui 
9 faire  de  superbes  cadeaux,  et  il  fut  pendant  six  semaines 
9 le  lion  de  notre  ville.  J’apprends  qu’il  a reçu  une  sembla- 
9 ble  réception  à Philadelphie  ; et  comme  il  visitera  pro- 
9 bablement  la  cité  monumentale  avant  son  retour,  vous 
9 aurez  le  moyen  de  le  voir  et  de  vérifier  ma  description,  » 
Cependant  tous  cela  ne  donne  qu’un  bien  faible  aperçu 
de  la  réalité  ; on  n’a  nulle  idée  des  sentimens  d’étonnement 
et  de  plaisirs  avec  lesquels  on  regarde  cet  être  extraordinaire. 
Des  milliers  de  personnes  ont  visité  le  major  Stevens,  connu 
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depuis  long-temps  sous  le  nom  de  nain  Américain , dans  les 
divers  muséums,  mais  auprès  du  général  Tom  Pouce,  il  sem- 
ble être  un  géant , puisqu’il  a deux  fois  sa  hauteur  et  quatre 
fois  son  poids.  La  première  fois  qu’Estevens  vit  Tom-Pouce, 
il  fut  plus  étonné  que  personne , et  après  l’avoir  considéré 
pendant  quelque  temps,  il  s’écria  plaisamment  : « On  peut 
maintenant  me  montrer , mais  ce  sera  comme  un  géant.  »En 
vérité,  le  contraste  de  sa  taille  avec  celle  des  autres  nains  et 
des  enfans  rend  sa  petitesse  encore  plusremarquable,  s’il  est 
possible,  que  lorsqu’il  est  auprès  d’une  grande  personne. 
L’expérience  du  pâté  attribuée  à Hudson,  le  nain  de  la  cour 
de  Charles  lï,  Roi  d’Angleterre,  ne  serait  rien  pour  Tom 
Pouce.  Dans  des  momens  de  gaîté  il  s’est  caché  dans  le  man- 
chon d’une  de  ses  belles  visiteuses,  et  on  a craint  plusieurs 
fois  qu’on  n’esseyât  de  l’enlever  de  cette  manière. — A Bos- 
ton, on  le  porta  à une  distance  considérable  dans  la  corbeille 
à ouvrage  d’une  dame , et  l’on  peut  voir  par  ses  dimensions 
dans  quel  petit  espace  il  pouvait  se  loger. 

Quelque  étonnant  que  paraisse  son  âge,  il  est  sans  aucun 
doute  tel  qu’on  le  dit  ; son  intelligence , sa  force , le  prouvent 
assez.  Et  les  observateurs  les  plus  savans  se  sont  accordés 
à dire  que  sa  seconde  dentition  et  d’autres  caractères  phy- 
siologiques s’accordent  très-bien  avec  l’âge  que  lui  donne 
la  date  de  sa  naissance  telle  que  nous  l’avons  indiquée.  Sous 
d’autres  points , sa  maturité  est  encore  plus  grande  ; cepen- 
dant il  ne  faut  pas  s’attendre  à ce  que  sa  voix  ait  le  timbre 
tout-à-fait  viril  avec  la  petite  dimension  de  l’organe  de  la 
parole  ; et  ceux  qui  ont  vu  le  major  Stevens  se  rappelle- 
ront que  quoiqu’il  eût  40  ans  et  qu’il  fût  beaucoup  plus 
grand  que  le  Général,  sa  voix  avait  toujours  conservé  le 
son  enfantin. 

Sa  force  et  son  activité  sont  très-remarquables.  Souvent 
en  s’amusant  il  saisit  une  canne  et  se  laisse  porter  ainsi 
cramponé  autour  delà  chambre,  ce  qu’un  homme  peut  très- 
facilement  faire  avec  une  seule  main. 

Depuis  le  matin,  de  bonne  heure,  jusqu’à  une  heure  très- 
avancée  , il  emploie  son  temps  à des  exercices  variés  sans 
éprouver  aucune  fatigue , et  il  paraît  être  le  plus  heureux 
petit  homme  du  monde.  Son  imitation  des  statues  grecques 
est  la  partie  la  plus  curieuse  de  ses  exercices , surtout  celle 
de  Gupidon  avec  un  carquois  et  des  ailes  ne  peut  être  imi- 
tée ; sa  taille  et  ses  formes  sont  si  bien  appropriées  qu’il 
paraît  une  statue  tirée  de  quelques  fouilles. 

Samson  emportant  les  portes  de  Gaza  est  une  représen- 
tation des  plus  extraordinaires.  Son  attitude  est  parfait» 
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et  le  spectateur  pour  le  moment  perd  l’idée  de  la  petite 
taille  de  celui  qui  représente  si  bien  la  force  de  cet  homme. 
Ses  représentations  du  gladiateur  combattant , de  l’esclave 
aiguisant  un  couteau,  d’Ajax,  de  Discobulus,  de  Cincinnatus 
et  d’Hercule  avec  la  peau  deNémée,  etc.,  montrent  une  cor- 
rection d’attitude  et  développent  une  fermeté  et  une  force 
de  mouvement  combinés  avec  un  esprit  et  une  intelligence 
au-dessus  de  son  fige. 

Quand  le  Général  est  babillé  en  matelot  il  danse  un  pa 
avec  une  rare  perfection.  Nous  le  voyons  encore  sous  le  coss 
tume  d’un  Anglais,  chasseur  de  renard , avec  sonbabit  rouge  - 
sa  culotte  de  gros  drap  et  ses  hautes  bottes,  dont  les  pieds, 
ont  trois  pouces  et  demi  de  long,  0m087m,  et  un  pouce  un 
quart  de  large,  0m031m.  Il  n’y  eut  jamais  d’ètre  humain  d’au- 
cune taille  doué  d’un  meilleur  cœur  et  de  plus  excellentes 
dispositions.  Il  n’a  jamais  oublié  une  connaissance  et  chérit 
ses  amis  avec  la  plus  grande  affection.  11  a quelque  chose  de 
charmant  dans  les  manières,  et  cela,  joint  à sa  beauté,  a 
rendu  plusieurs  personnes,  et  particulièrement  des  dames, 
si  fortement  attachées  à lui  qu’elles  le  visitèrent  tous  les 
jours.  Les  enfans  sont  toujours  charmés  de  lui,  et  les  petites 
filles  sont  surtout  ses  favorites  ; il  reçoit  tous  ses  visiteurs 
avec  cordialité  et  grâce,  donnant  la  main  aux  messieurs  et 
embrassant  les  dames  si  vivement,  qu'il  serait  difficile  de 
l’empêcher;  il  en  paraît  très-gai,  surtout  quand  il  le  fait  à 
la  dérobée  et  comme  un  larcin.  Dans  sa  méridionale  tour- 
née, dans  le  printemps  de  \ 843,  il  fut  visité  dans  chaque  ville 
de  l’Atlantique  par  une  immense  foule;  il  racontait  parmi 
ses  autres  aventures  qu’il  avait  embrassé  six  mille  dames. 

11  serait  naturel  de  penser  que  le  rétrécissement  de  sa  cer- 
velle aurait  imité  ses  facultés  intellectuelles  : il  n’en  est  rien. 
Par  des  circonstances  naturelles,  l’éducation  du  Général  avait 
jusqu’ici  été  négligée  mais  ce  n’est  pas  faute  d’intelligence 
et  d’application,  et  le  général  avance  maintenant  dans  la 
lecture,  la  musique,  etc.,  avec  une  prodigieuse  rapidité. 

Ajoutons  que  les  plus  grands  soins  ont  été  donnés  à son 
éducation  morale  et  religieuse;  que  ses  idées  touchant  la 
divinité  ainsi  que  les  connaissances  essentielles  de  l’Évan- 
gile, sont  aussi  lucides  et  correctes  en  lui  que  dans  une  per- 
sonne plus  avancée  en  âge.  11  n’a  jamais  proféré  un  men- 
songe, et  son  langage  est  toujours  irréprochable. 

Le  général  Tom  Pouce  a été  la  plus  grande  attraction  de 
la  cour;  il  a fait  une  grande  sensation  et  attiré  une  grande 
foule  d admirateurs  dans  les  lieux  qu’il  a parcourus.  Au 
Musée  américain,  à New- York,  il  a été  vu  pendant  quelques 
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semaines  par  plus  de  80,000  personnes;  à Philadelphie,  a 
Boston,  Baltimore,  Charlestown,  etc.,  ses  succès  n’ont  pas 
été  moins  remarquables.  Il  est  vrai  que  les  autres  merveilles 
du  musée  américain  sont  du  plus  grand  ordre,  et  que  sous 
la  direction  de  M.  Barnum  il  est  classé  avec  les  premiers 
établissements  de  ce  genre.  Mais  sans  nul  doute  c’était  le  gé- 
néral Tom  Pouce,  pendant  qu’il  se  montrait  à cet  établis- 
sement, qui  attirait  à toute  heure  les  personnes  les  plus  ri- 
ches, les  plus  à la  mode  et  les  plus  intelligentes  de  la  mé- 
tropole, et  mille  étrangers  arrivant  et  partant. 

Le  Général  maintenant  fait  une  visite  de  quelques  mois  à 
l’Angleterre  et  à la  France,  accompagné  de  ses  parents.  Ils 
ont  engagé  comme  leur  agent  M.  Barnum,  qui  a le  premier 
montré  le  général  à son  musée  de  New-York,  et  qui  ayant 
conçu  un  grand  attachement  pour  son  petit  protégé,  met 
son  orgueil  à être  le  témoin  de  ses  triomphes  : il  a aussi 
l’espoir  de  le  présenter  aux  souverains  de  l’Angleterre  et  de 
la  France.  Après  quoi  l’illustre  Général  retournera  dans  sa 
patrie  avec  tous  ses  lauriers.  Pour  ne  négliger  aucun  moyen 
d’améliorer  encore  son  éducation  et  ses  manières,  ses  pa- 
rents lui  donneront  un  précepteur  en  Amérique,  qui  l’ac- 
compagnera dans  ses  voyages. 

Le  New-York  Sun  du  19  janvier  4 844  contient  l’article 
suivant  sur  le  Général. 

DÉPART  DU  GÉNÉRAL  TOM  POUCE. 

« Iln’y  avait  pasmoinsde  4 0,000  personnes  réunies  en  pro- 
» cession  pour  escorter  ce  merveilleux  petit  homme  à bord 
» du  vaisseau  le  Yors-Kire;  il  s’est  embarqué  sur  ce  splen- 
» dide  paquebot,  avec  ses  parens,M.  Barnum  et  un  précep- 
» teur,  dans  le  dessein  de  visiter  la  reine  Victoria  et  la  no- 
» blesse  d’Angleterre.  La  procession  passait  par  la  rueFul- 
» ton.  Le  Général  était  dans  une  voiture  découverte,  et 
» saluait  gracieusement  les  milliers  de  dames  qui  sè  mon- 
» traient  à leurs  fenêtres  de  chaque  côté  de  la  rue  et  qui 
» témoignaient  leur  joie  de  le  voir  en  agitant  leurs  blancs 
» mouchoirs.  La  Hotte  qui  entourait  le  Yors-Kire  était  cou- 
» verte  d’une  multitude  qui  se  pressait  pour  voir  le  départ 
» du  pluspetit  homme  et  du  plus  beau  navire  que  le  monde 
» ait  produits.  Auprès  du  Général,  sir  Geoffroy  Hudson  au- 
» rait  été  un  géant.  Adieu,  ami  Thomas!  partout  où  tu  iras 
» ton  nom  sera  glorieux;  et  tu  pourras  toujours  t’écrier  avec 
» vérité  : Veni%  vidi,  vivi. 

» Puissent  les  vents  t’être  favorables  et  te  ramener  bien- 
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» tôt  au  lieu  de  ta  naissance  parmi  tes  millions  d’amis  et 
» d’admirateurs!  » 

C’est  un  fait  digne  de  considération  que  nul  journal  n’a  jamais 
parlé  avec  mépris  de  ce  remarquable  phénomène.  Au  con- 
traire, il  y a quelque  chose  de  si  agréable  et  de  si  enchanteur 
dans  sa  personne,  et  il  est  si  parfaitement  exempt  de  toute 
difformité  et  de  ces  traits  repoussants  qui  caractérisent  or- 
dinairement les  nains,  que  personne  ne  peut  le  voir  sans 
admiration  et  sans  étonnement. 

Parmi  les  journaux  qui  ont  hautement  parlé  en  faveur  du 
Général  et  dont  les  éditeurs  l’ont  vu  personnellement,  sont  : 
Le  Times  de  Londres , leMorning -Herald , le  Stendard,  le  Mor - 
ning-Chronicle , le  Sun,  le  Globe , le  Morning-Post , le  Court - 
Gazett , le  Court- Journal,  le  Litterary-Gazett,  le  Bell  s Life 
in  London , le  Victorial  Times,  l’Ilustrated  News,  VHera,  le 
Britannia,  V Age  et  V Argus,  le  Chusch  afid,  State- Gazette,  le 
London  Watlchmarin,  le  Mirror,  le  Liverpool-Chronicle,  le 
Journal,  le  Mail,  le  Wilmer  and  Smith,  European  Times  et 
beaucoup  d’autres. 

Après  cette  courte  esquisse,  nous  prenons  congé  de  cette 
petite  merveille,  lui  souhaitant  longue  vie,  santé  et  bonheur 
et  nous  espérons  que  nous  pourrons  le  voir  à l’âge  de  trente 
ans  (si  d’ici-là  il  ne  lui  arrive  pas  de  malheur)  maître  de 
plusieurs  langues,  et  qu’alors  il  sera  aussi  supérieur  en  mer- 
veille à ce  qu’il  est  maintenant  que  déjà  il  surpasse  sous 
tous  les  rapports  les  nains  qui  ont  vécu  avant  lui. 


EXTRAITS  DE  DIVERS  JOURNAUX  ANGLAIS  ET  FRANÇAIS. 

Pendant  le  séjour  du  général  Tom  Pouce  en  Angleterre,  il 
a eu  l’honneur  de  paraître  devant  SaMajesté  la  Reine,  dans 
son  palais  de  Buckingham,  et  aussi  devant  Sa  Majesté  la 
Reine  Douairière,  à Malborough-House. 

Les  extraits  suivants  sont  tirés  de  quelques  articlespubliés 
à Londres  dans  le  Times  et  autres  journaux  du  lundi  25 
mars  1844. 

« Le  nain  Américain,  dit  le  général  Tom  Pouce,  accom- 
» pagné  de  son  exhihiteur,  M.  Barnum,  de  New-York,  a eu 
» l’honneur  d’être  reçu  au  Château,  samedi  soir,  et  la  ma- 
» nière  habile  avec  laquelle  il  a imité  divers  personnages  lui 
» a attiré  les  applaudissemens  de  la  Reine  et  de  sa  royale 
* asemblée.  » 

Nous  joindrons  à cet  article  le  suivant,  tiré  du  Globe  dil 
même  jour  : 
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« Le  nain  Américain,  dit  le  général  Tom  Pouce,  accom- 
» pagné  de  son  exhibiteur,  M.  Barnum,  de  New-York,  a été 
» reçu  au  Palais,  samedi  soir,  et  a procuré  un  grand  plaisir 
» à Sa  Majesté,  au  prince  Albert  et  à la  duchesse  de  Kent  ; 
» son  esprit  et  son  adresse,  la  vivacité  avec  laquelle  il  a ré- 
» pondu  aux  diverses  questions  adressées  par  la  Reine  et 
» la  manière  vraiment  merveilleuse  dont  il  imite  les  statues 
» grecques,  ont  étonné  tous  les  assistans.  Sa  Majesté 
» montra  une  vive  inquiétude  pour  l’avenir  du  Général. 

» Sa  Majesté  daigna  dire  à M.  Barnum  qu’elle  espérait 
» qu’il  veillerait  avec  soin  sur  le  Général  et  ne  permettrait 
» pas  que  son  esprit  fût  trop  souvent  mis  à l’épreuve.  » 

Autre  extrait  du  Morning-Chronicle , du  mardi  20  av 
4844. 

» Lundi  soir,  d’après  les  ordres  de  Sa  Majesté,  le  général 
» Tom  Pouce,  le  célèbre  nain  américain,  a eu  l’honneur  de 
» paraître,  pour  la  seconde  fois,  devant  la  cour,  au  palais  de 
y>  Buckingham,  pour  répéter  le  divertissement  qui  avait  tant 
» charmé  Sa  Majesté  le  samedi  23  mars.  » 

» Sa  Majesté  la  reine  des  Belges,  sa  royale  hautesse  le 
» prince  de  Galles,  les  princesses  royales  et  la  princesse 
» Alice  avec  leurs  suites  et  un  grand  nombre  de  haut  per- 
» sonnages  avaient  reçu  de  Sa  Majesté  la  Reine  l’invitation 
» de  venir  examiner  ce  nain  extraordinaire.  Dans  cette  re- 
» présentation,  son  imitation  des  statues  grecques,  la  grâce 
» et  l’entrain  qu’il  mit  à danser  le  pas  des  matelots  etàchan-  ' 
» ter  diverses  chansons  lui  attirèrent  encore  de  nombreux 
» applaudissemens.  » 

» A la  fin  de  la  séance,  la  Reine  remit  de  sa  propre  main 
» au  Général  un  superbe  souvenir  en  nacre  de  perle  monté 
» en  or  et  orné  de  pierres  précieuses,  portant  d’un  côté  les 
» initiales  de  Sa  Majesté,  V.  R.,  et  de  l’autre  un  bouquet  de 
» fleurs  en  diamans  et  en  rubis. 

» Sa  Majesté  a ensuite  offert  au  Général  un  magnifique 
» porte-crayon  en  or,  aux  initiales  de  Tom  Pouce,  gravés 
» dessus  et  qui  était  destiné  à orner  le  souvenir  ; puis  elle 
» lui  témoigna  sa  grande  satisfaction  sur  les  divers  talens 
» dont  il  avait  fait  preuve , et  eusuite  adressa  des  compli- 
» mens  à M.  Barnum  sur  l’intelligence  de  son  pupille.  Le 
» Général  alors  prit  congé  et  partit  accompagné  des  félici- 
» talions  de  la  royale  assemblée.  » 

Le  mardi  4 6 avril,  le  général  Tom  Pouce  a eu  l’honneur 
de  paraître  pour  la  seconde  fois  devant  Sa  Majesté  la  reine 
Adélaïde,  sa  grâce  le  duc  Cambridge,  la  duchesse  de  Glo- 
cester  et  plusieurs  autres  personnages  distingués,  au  châ- 
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teau  de  Malborough.  Sa  Majesté  lui  a offert  une  montre  avec 
une  chaîne  faites  exprès  pour  lui  et  appropriées  à sa  taille. 

Le  Général  a eu  l’honneur  de  paraître  pour  la  troisième 
fois  devant  la  reine  Victoria  au  palais  de  Buckingham  le  4 9 
avril.  Il  portait  un  costume  de  cour  au  complet,  et  il  a reçu 
l’approbation  de  Sa  Majesté,  du  prince  Albert,  de  leursMa- 
jestés  le  roi  et  la  reine  des  Belges,  du  prince  de  Leiningen 
et  d’autres  visiteurs  distingués. 

Les  enfans  de  l’Institut  national,  l’école  royale  militaire  de 
Chelsea  (appelée  vulgairement  l'école  du  duc  d’York)  à Clé- 
rent,  le  26  avril,  visitèrent  le  général  Tom  Pouce  dans  la 
maison  égyptienne. 

Cette  armée  de  Lilliputiens  se  composait  de  300  petits 
garçons  avec  leurs  armes  et  leurs  drapeaux,  commandés  par- 
le capitaine  Sibern. 

Le  Général  fut  reçu  par  un  salut  général  auquel  il  répondit 
gracieusement,  quoique  visiblement  étonné  de  la  nouveauté 
de  la  scène  que  présentaient  ces  petits  garçons  rangés  au- 
tour de  l’appartement.  Le  Général,  après  plusieurs  chan- 
sons, pria  la  compagnie  de  chanter  le  God  save  the  Queen 
en  chœur  avec  lui. 

Le  samedi 22  juillet,  le  général  Tom  Pouce  invita  les  en- 
fans  de  Royal  hospital  school,  à Greewicli,  à lui  faire  l’hon- 
neur de  le  visiter.  Ils  vinrent  chez  lui  en  rang,  commandés 
par  leurs  officiers,  et  formant  un  corps  d’environ  800  jeunes 
gens  pleins  de  force  et  de  santé,  qui  furent  grandement  ré- 
jouis par  la  vue  de  cet  homme  en  miniature. 

Dimanche  soir  23  mars  4 845,  le  général  Tom  Pouce,  ac- 
compagné de  son  guide,  M.  Barnum,  a eu  l’houneur  d’ètre 
reçu  au  château  des  Tuileries  par  Leurs  Majestés  le  Roi  et 
la  Reine  des  Français. 

Leurs  Majestés  ont  daigné  adresser  elles-mêmes  plusieurs 
questions  au  Général  : elles  se  sont  enquis  avec  un  bienveil- 
lant intérêt  des  particularités  relatives  à sa  naissance  et  à 
sa  vie. 

Après  une  séance  de  plus  d’une  heure  pendant  laquelle 
le  Général  a exécuté  divers  exercices  aux  applaudisse  mens 
de  la  famille  royale,  et  surtout  des  petits  princes,  le  Géné- 
ral s’est  retiré  comblé  des  louanges  les  plus  flatteuses  et 
chargé  de  cadeaux  du  plus  grand  prix. 


Tom  Pouce  a,  comme  tous  les  nains,  une  grosse  tête,  si  on  la 
compare  au  reste  du  corps.  Ses  cheveux  sont  blonds  et  rares,  il  a 
les  yeux  d’une  expression  joviale,  la  bouche  petite  et  rieuse,  le  nez 
incomplet , les  pieds  et  les  mains  d’une  finesse  exquise  L’ensem- 
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ble  de  sa  tournure  est  distingué.  Son  teint  est  clair,  ses  joues  ani- 
mées. On  remarque  en  lui  une  vivacité  incroyable,  et  un  don  d’i- 
mitation étrange.  11  répond  avec  une  précision  rapide  aux  ques- 
tions qui  lui  sont  faites,  et  il  ne  paraît  pasembarrasséde  celles  qu’il 
attend  le  moins.  Une  dame  lui  demandait  s’il  avait  intention  de  se 
marier.  « A coup  sûr,  répondit-il.  —Et  combien  avez-vous  de  fian- 
cées? — Huit,  tout  bien  compté.  — Mais  on  dit  que  vous  êtes  très- 
peu  fidèle.  — On  dit  vrai.— En  Angleterre,  les  dames  vous  recher- 
chaient fort,  et  vous  laissiez  embrasser.  — C’était  pour  ne  pa9  les 
désobliger.  — Combien  de  fois  avez-vous  été  embrassé?  — Un  mil- 
lion de  fois....  » 

Tom  Pouce  a déjà  sa  liste,  comme  don  Juan,  in  Italia  son  già 
mille  e tre.  Seulement,  on  voit  qu’il  promet  de  laisser  bien  loin 
derrière  lui  ce  grand  séducteur.  11  a plein  ses  poches  de  bijoux  et 
de  tabatières  microscopiques,  que  l’inconcevable  idolâtrie  des  an- 
glaises pour  cet  enfanta  fait  fabriquer  à son  intention.  Fanny  Elss- 
ler  lui  a donné  l’épingle  qui  attachait  sa  cravate.  La  Reine  d’An- 
gleterre surtout  l’a  comblé.  11  a montre  au  Roi  un  porlc-Cartcs  qui 
est  un  don  de  S.  M.  britannique,  et  il  en  a tiré  une  douzaine  de  car- 
tes liîipuliennes  qu’il  a très-galamment  distribuées  à la  famille 
royale,  en  commençant  parle  Roi,  la  Reine,  la  duchesse  d’Orléans, 
et  en  finissant  par  le  duc  de  Chartres.  Ces  cartes  portent  écrits  en 
caractères  golhiques  ces  mots  : Gen.  Tom  Thumb.  Le  Général 
paraissait  enchanté  que  le  Roi  des  Français  eût  accepté  sa  carte  de 
visite,  qu’il  est  de  bon  goût,  comme  on  sait,  de  porter  soi-même 
chez  les  personnes  à qui  on  veut  faire  politesse.  En  toute  chose, 
Tom  Pouce  paraît  fort  au  courant  des  grandes  manières;  le  séjour 
de  Londres  lui  a profité.  11  est  maintenant  un  lion  accompli.  Tout 
le  monde  a remarqué  la  façon  dont  il  saluait  l’assistance,  après 
quelque  exercice  particulièrement  applaudi;  et  quand  il  a quitté 
le  salon  royal,  il  s’est  retiré  en  marchant  à reculons,  pour  ne  pré- 
senter que  la  face  à l’auguste  assistance,  et  conformément  à la 
strict^  loi  de  l’étiquette  diplomatique. 

Le  Roi  a remis  iui-mên  e au  courtois  mirmidon  une  épingle  fort 
belle  en  brillans,  mais  qui  avait  l’inconvénient  de  n’être  pas  pro- 
portionnée à sa  taille,  elle  aurait  pu  lui  servir  d’épée.  Quoi  qu’il  en 
soit,  le  Général  a exprimé  le  désir  de  l’attacher  à sa  cravate  ; ce  qu’il 
a fait  en  détachant  l’épingle  de  Fanny  Elssler.  Celte  infidélité  ap- 
parente de  Tom  Pouce  n’était  qu’une  marque  de  déférence  qu’il 
voulaitdonner  au  Roi:  car  on  assure  que,  de  tous  les  honneurs  qu’il 
a rapportés  de  ses  voyages,  aucun  ne  lui  sourit  plus  agréablemen 
que  le  souvenir  de  la  belle  danseuse.  Un  jour,  dit-on,  poursuivi  à 
outrance  par  la  curiosité  américaine  dans  un  lieu  public,  il  vit  de 
loin  Fanny  Elssler  qui  portait  un  manchon.  Tom  Pouce  comprit  qu’il 
était  sauvé.  11  courut  à elle,  sauta  sur  son  bras,  se  fourra  dans  les 
chauds  replis  de  son  hermine,  et  parvint  ainsi  à échapper. 

Tom  Pouce  est  en  effet  d’une  légèreté  et  d’une  prestesse  extraor- 
dinaires, même  dans  un  nain.  11  a exécuté  devant  le  Roi  une  danse 
originale,  qui  n’est  ni  la  polka  ni  la  mazourka,  ni  rien  de  connu. 
Cette  danse  a été  évidemment  inventée  pour  Tom  Pouce,  et  per- 
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sonne  ne  la  dansera  après  lui.  J’en  dirais  autant  d’un  exercice  au- 
quel il  se  livre  avec  une  prédilection  marquée.  Il  ne  s’agit  ni  plus 
ni  moins  que  d’imiter  les  poses  des  plus  belles  statues  de  l'Anti- 
quité grecque,  ou  de  représenter,  par  l’atiitude  du  corps  et  le 
mouvement  des  bras,  des  scènes  connues  de  l’histoire  ancienne. 
On  l’a  vu  ainsi,  monté  sur  une  table  ronde,  reproduire  successive- 
ment le  combat  de  Dovid  avec  Goliath,  la  lutte  du  Gladiateur, 
Samson  ébranlant  les  colonnes  du  Temple,  Hercule  terrassant  le 
lion  de  Némée.  Je  crois,  Dieu  me  pardonne,  qu’on  allait  lui  de- 
mander d’imiter  l’Apollon  du  belvéder  et  la  Yénus  de  Médicis,  ce 
qu’il  eût  fait  avec  la  même  docilité  et  le  même  succès  grotesque, 
si  une  auguste  bienveillance  ne  se  fût  préoccupée  du  danger  d’une 
telle  fatigue  pour  une  santé  si  frêle,  et  n’eût  abrégé  cette  parade 
qui  commençait  à devenir  d’unelongneur  inquiétante. J’aime  mieux 
Tom  Pouce  quand  il  redevient  gentleman,  qu’il  tire  sa  montre, 
vous  dit  l’heure  qu’il  est,  vous  offre  des  pastilles,  une  prise  de  ta- 
bac ou  un  cigarre,  le  tout  à sa  taille.  Je  l’aime  encore  lorsqu’il 
s'asseoit  sur  son  fauteuil  doré,  qu’il  croise  les  jambes  et  vous  re- 
garde d’un  air  fin  et  presque  moqueur.  C’est  alors  qu’il  est  amu- 
sant. Il  n’est  jamais  plus  inimitable  que  quand  il  n’imite  rien,  quand 
il  est  lui-même.  Son  originalité,  au  surplus,  ne  lui  coûte  pas  de 
grands  efforts  ; il  y a peu  de  frais  à faire  : il  n’a  qu’à  se  montrer  ; 
personne  ne  lui  ressemble.  Mais  qui  diantre  lui  a appris  à chanter, 
et  qui  a pu  lui  donner  le  conseil  de  montrer  sa  voix , comme  dit 
Lafontaine,  cette  voix  aigre  et  criarde  qui  malheureusement  c=t 
beaucoup  moins  imperceptible  que  sa  personne  ? 

Tom  Pouce  a terminé,  dit-on,  la  soirée  des  Tuileries  par  une 
exhibition  fort  brillante  de  son  costume  écossais.  11  porte  à mer- 
veille la  toque  du  pays,  surmontée  d’une  plume  qui  est  encore,  sî 
je  l’ai  bien  compris,  un  cadeau  de  la  reine  d’Angleterre.  Il  manie 
la  claymore  avec  grâce  et  dextérité,  et  vous  tue  son  ennemi  d’un 
coup.  Le  brillant  plaid  des  montagnards  flotte  avantageusement 
sur  ses  épaules.  Sa  jaquette  laisse  voir  deux  jambes  vigoureuses 
attachées  à un  pied  mignon.  Ce  costume  est  le  triomphe  du  Géné- 
ral. Je  ne  parle  pas  d’un  célébré  uniforme  .qu’il  portait  à Londres 
et  qui  avait  un  succès  frénétique  chez  nos  voisins  d’outre-mer. 
Le  général  Tom  Pouce  n’aurait  pas  osé  porter  ce  costume  aux 
Tuileries.  J’espère  donc,  puisqu’il  est  homme  de  si  bongoût,  qu’il 
aura  l’esprit  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour  en  France, 
de  le  laisser  au  fond  le  plus  caché  de  sa  valise. 

Or,  figurez-vous  ce  que  doit  être  la  valise  de  Tom  Pouce  ! Toute 
la  garde-robe  qu’il  avait  apportée  aux  Tuileries  tenait  dans  un  cof- 
fre à chapeau.  On  dit  qu’il  couche  dans  un  carton  de  bureau,  que  sa 
voiture  remise  sous  la  table  à écrire  de  son  père,  et  que  ses  che- 
vaux font  litière  dans  son  buffet.  On  dit...  que  ne  dit  on  pas? 

Le  plus  sûr  est  pourtant  de  ne  pas  s’y  fier. 

Je  vous  conseille  donc  d’y  aller  voir  vous-mêmes.  Tom  Pouce  , 
après  avoir  fait  sa  visite  à son  ambassadeur  et  au  roi  du  pays  où  il 
«st  reçu,  a l’intention  de  semontrer  au  peuple,  car  il  est  bon  prince. 
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Mathias  Gullia  avait  commencé  par  les  salons;  Tom  Pouce, 
mieux  conseillé,  s’adressa  du  premier  coup  au  public,  c’est-à-dire, 
au  plus  riche  et  au  plus  puissant,  à celui  qui  donne  fortune,  crédit, 
renommée  aux  gens  qu’il  adopte.  C’est  tout  cela  que  je  souhaite  à 
Tom  Pouce,  en  retour  du  plaisir  qu’il  m’a  causé  avant-hier  .voir  ; et 
en  attendant,  puisse  la  salle  du  concert  de  la  rue  Vivienne,  où  il 
figure  en  ce  moment,  lui  être  indulgente  et  favorable,  et  le  pavé  dei 
Paris  épargner  des  cahots  à son  coupé  bleu  ! 

(Extrait  du  Journal  des  Débats  du  26  mars  1845. 


VOITURE  DU  GÉNÉRAL  TOM  POUCE. 

Cette  magnifique  voiture  sort  des  ateliers  de  M.  Beaton,  tarros 
sier,  rue  de  Danemarck,  16.  C’est  un  coupé  de  20  pouces  de  haut, 
(0  m.  20  c.)  sur  12  de  large  (mesure  anglaise)  0 m.  30  c.  ; il  est 
garni  dans  le  dernier  goût.  Il  est  doublé  avec  une  riche  draperie  de 
soie  ouvragée  ornée  de  passementeries  assorties  : les  jalousies  sont 
faites  à la  vénitienne  et  portent  des  glaces  de  prix.  La  couleur  du 
coupé  est  bleu  d’outremer,  élégamment  mêlée  de  cramoisi  et  de 
blanc.  La  voiture  repose  sur  des  ressorts  en  C.  et  l’essieu  s’em- 
boîte dans  une  monture  d’argent  appelée  Collinge’s  patent  ailes. 
Tous  les  ornemens  sont  en  argent.  Sur  les  panneaux  de  la  voiture 
sontblasonnécs  les  armes  du  Général,  qui  sont  : Britannia  et  la 
déesse  de  la  Liberté,  dans  un  double  écu  supporté  par  le  Lion  d’An- 
gleterre et  l’Aigle  d’Amérique.  Le  cimier  est  un  soleil  levant  en- 
touré des  drapeaux  des  deux  nations.  La  devise  de  Fécu,  e&U  « Go-~ 
a-Head  » (marchons  en  avant)  ! La  housse  cramoisie  à franches 
d’argent  et  soie,  au  milieu  de  laquelle  |sont  brodées  en  argent  l’é- 
toile et  les  armes  d’Amérique,  surmontée  d’une  couronne  de  chèno 
et  de  laurier  ; le  tout  dans  le  dernier  goût. 

Les  harnais  ont  été  fabriqués  par  M.  Fillingham  de  White- 
Chapelrvail.  Ils  sont  faits  du  plus  beau  cuir  noir  avec  ornemens  ea 
argent,  et  portent  à divers  endroits  les  armes  dq  Général. 

Les  poneys,  hauts  de  34  pouces  anglais  (0  m.  85  c.),  sortent  des 
beaux  haras  de  M.Batty,de  Asley’s  Royal  amhithéâtre.  Deux  pe- 
tits garçons,  hauts,  l’un  de  3 pieds  8 pouces  anglais  (1  m.  10  c.) , 
l’autre  de  3 pieds  anglais  (0  m.  85  c.),  ont  été  engagés  comme  co- 
chers et  valets  de  pied. 

Ils  portent  une  livrée  bleue  avec  galons  et  aiguillettes  d’argent , 
une  cl  lotte  de  peluche  cramoisie,  des  bas  blancs  attachés  par  une 
jarretière  et  une  boucle  d’argent,  un  chapeau  à cornes  et  une  per- 
ruque. 

L’équipage  complet,  la  voiture,  les  poneys  et  les  harnais  ont 
coûté  plus  de  300  guinées  (près  de  8,000  francs). 
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THÉÂTRE  DU  VAUDEVILLE , A PARIS. 

Le  {Petit  Poucet  , vaudeville  en  cinq  actes  t de 
MM . Clairville  et  Dumanoir . 

Il  y aurait  de  charmantes  pièces  à faire  avec  les  contes  de  Per- 
rault ; mais  il  faudrait  pour  cela  des  poètes  et  non  des  vaudevil- 
listes. 

Tom  Pouce  est  à la  mode  : c’est  le  tigre  de  la  saison  : les  fem- 
mes en  raffollent;  les  plus  jolies  posent  sans  dégoût  leur  bouche  en 
fleur  contre  la  joue  bouffie  du  petit  nain,  qui  se  vante  d’avoir 
embrassé  un  million  de  femmes,  et  qui  ne  ment  pas,[comme  c’est 
l’ordinaire  de  tout  fat.  Il  disparaîtra  un  de  ces  jours  sur  une  ava- 
lanche de  bouquets  et  de  bonbons. 

Nous  sommes  incapables,  vu  la  pertubation  que  le  nouveau  sys- 
tème a jetée  dans  nos  idées  de  mesure  , de  vous  dire  au  juste  le 
nombre  de  centimètres  et  de  milimètres  dont  se  compose  la  taille 
de  Tom  Pouce.  Le  fait  est  qu’il  est  vraiment  microscopique,  et 
n’arrive  pas  au  genou  d’une  personne  médiocrement  grande.  — Il 
est  bien  formé,  sauf  la  tête,  qu’il  a trop  grosse  comme  un  très 
jeune  enfant.  On  le  dit  âgé  de  treize  à quatorze  ans;  nous  avons 
peine  à le  croire.  Il  indique  tout  au  plus  six  ou  sept  ans.  Le  rôle 
qu'il  joue  n’a  rien  qui  soit  au-dessus  de  l’intelligence  d’un  bambin 
de  cet  âge.  Le  glorieux  Fouyou,  à peine  sevré,  se  montrait  déjà 
comédien  de  premier  ordre  — Les  exercices  de  Tom  Pouce,  dans 
la  pièce  du  vaudeville,  se  bornent  d’ailleurs  à fort  peu  de  chose. 
Il  passe  entre  les  jambes  d’une  rangée  de  figurans,  se  fait  traîner 
dans  un  sabot,  change  les  bonnets  de  coton  de  ses  frères  contre 
les  couronnes  d’or  des  jeunes  ogresses,  tire  lesbottes  de  septlieues, 
et  pour  prix  de  ces  services  reçoit  du  prince  Bénin  une  boîte  assez 
semblable  à celle  que  fit  construire  à Gulliver  le  roi  de  Brodingnac, 
et  cet  équipage  d’azur,  prospectus  à quatre  poneys,  que  chacun  a 
pu  recontrer  rue  Vivienne,  sur  les  boulevards  ou  aux  Champs- 
Elysées. 

Cette  chambre  miniature  est  la  plus  charmante  bonbonnière 
qu’on  puisse  imaginer.  Rien  n’y  manque  : le  lit,  le  canapé,  les  fau- 
teuils, la  toilette,  la  cheminée,  le  tout  à la  proportion  du  héros. 
— Un  vrai  ménage  de  poupée  à ressorts:  une  petite  blanchisseuse 
de  six  à sept  ans  apporte  le  linge  de  Tom  Pouce;  le  drôle,  avec  fa- 
plomb  d’un  Colin  d’opéra  comique  ou  d’un  vieillard  d’orchestre,  la 
lutine  et  lui  prend  la  taille  un  peu  au-dessus  de  la  jarretière.  Ses 
mains  n’atteignent  pas  plus  haut,  et  s’il  est  inconvenant,  ce  n’est 
du  moins  pas  sa  faute  ; puis  arrive  un  Figaro  assorti  qui  lui  fait  la 
barbe  qu’il  n’a  pas  avec  une  dextérité  toute  espagnole  et  le  remet 
aux  mains  de  deux  valets  de  chambre  qui  viennent  de  faire  leurs 
dents.  Tom  Pouce  revêt  un  uniforme  de  général  et  sort  pour  pas- 
ser la  revue  de  ses  troupes,  car  le  prince  Bénin  l’a  mis  à la  tète  de 
son  armée  ; la  revue  achevée,  il  monte  dans  sa  voilure  pour  se  ren- 
dre à la  cour  où  ses  devoirs  l’appellent. 
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Les  rôles  des  frères  du  petit  Poucet  sont  remplis  par  les  plus 
jolies  actrices  du  théâtre,  parmi  lesquelles  il  faut  nommer  M.1,e 
Victorine  Capron  et  M.,le  Morel. 

Leclère  représente  d’une  manière  assez  bouffonne  le  person- 
nage de  l’Ogre. 


Sewpô,  tk., 

SUNG  BY 

GENERAL  TOM  THUMB. 


LIFE  ON  THE  OCEAN  WAVE. 

À life  on  the  océan  wave,  a home  on  the  rolling  deep, 

Where  the  scattered  water  rave,  and  the  winds  their  revels  keep  ; 
Like  an  eagle  caged  I pine,  on  this  dull  unchanging  shore, 

O give  me  the  flashing  brine — the  spray  and  the  tempest  roar. 
Theland  is  no  longer  in  view,  the  clouds  hâve  begun  to  frown, 
But  wit  a stout  vessel  and  crew,  we’ll  say  let.  the  storm  corne  down; 
And  the  song  of  our  hearts  shall  be,  whilethe  winds  and  the  waters 
rave, 

À life  on  the  heaving  sea , a home  on  the  bounding  wave. 

For  a life  on  the  océan  wave,  etc. 


OLE  DAN  TUKER.  ( NegroSong.) 

î corne  to  town  the  other  night,  I heard  a noise,  I see’d  a sight, 

The  watehmen  ail  were  running  around,  saying  Ole  Dan  Tucker 
is  corne  to  town. 

So  get  out  of  the  way,  Ole  Dan  Tucker;  get  out  of  the  way,  Ole 
Dan  Tucker, 

Get  out  of  the  way,  Ole  Dan  Tucker,  you  re  too  late  to  corne  to 
supper. 

Ole  Tucker  lived  on  the  railroad  track,  and  he  carried#the  engine 
on  his  back  ; 

He  eut  his  corns  withthe  engine  wheel,  which  gave  him  the  tooth- 
ache  in  the  heel. 

So  get  out  of  the  way,  etc. 

À good  beef  steack  and  a mutton  chop,  make  a nigger’s  mouth  go 
flippity  flop; 

Boys,  boys,  get  offbehind,  I borrowed  the  horse  and  the  cart  aint 
mine. 

So  get  out  of  the  way,  etc. 
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OleTucker  died  in  Ole  Kentucky — indoingsohe  wasimghty  lucky. 
For  since  he’s  gone  there s none  can  say,  Daniel  Tucker,  gét  out  o( 
the  way. 

So  get  out  of  the  way,  etc. 


I SHOULD  LïKE  TO  MARRY. 

î should  like  to  marry,  if  l could  only  find 
An  y pretty  Lady,  suited  to  my  mind. 

I snould  like  her  handsome — \ shauld  like  her  good, 
With  a little  monev,  yes,  indeed.  [ should. 

Oh  ! then  I woold  marry,  if  l could  find 
Any  pretty  Lady,  suited  to  my  mind* 


€l»neral  Tout  Tltumb’s  Visit  to  the  Queen 
of  SEiigland  at  Buek  in  gîtant  Palace, 
-l§44. 

[Written  by  Mr.  James  Morgan,  of  the  Impérial  Hôtel , 
Liverpool , at  the  General’s  oarticular  request.] 

Tune—  Yankee  Doodle. 

Fra  General  Thumb  , just  corne  to  town  , 

Yankee  Doodle  Dandy, 

Fve  paid  a visit  to  the  Crown , 

Dressed  like  any  grandee  ; 

The  Queen  has  made  me  présents  rare  ; 

Court  Ladies  did  salute  me. 

First  rate  I am , they  ail  déclaré , 

And  ail  my  dresses  suit  me. 

Yankee  Doodle  loves  you  ail . 

Yankee  Doodle  Dandy, 

Both  yound  and  old,  and  short,  and  ta2. 
Confess  that  Fm  the  Dandy. 

The  Prince  of  Wales— dear  little  boy — 

Yankee  Doodle  Dandy, 

When  first  we  met,  was  rather  shy. 

And  could  not  understand  me; 

But  since,  we’ve  been  the  best  of  friends, 

And  play’d  at  romps  together;  — 

1 wonder  when  he  next  intends 
To  mount  another  feather. 

Yankee  Doodle  loves  you  ail , 

Yankee  Doodle  Dandy-, 
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Both  young  and  old,  and  short,  and  tall , 

Confess  that  Ym  the  Dandy. 

Prince  Albert  speaks  so  kind  and  free , 

Yankee  Doodle  Dandy; 

Be’s  taller,  very  much,  than  me, 

Although  I’m  neat  and  handy  ; 

He  loves  the  Queen,  and  so  do  I — 

The  both  say  l’m  a beauty  : 

î’m  much  obliged  to  ail — good  bye  — 

To-day  l’ve  done  my  duty. 

Yankee  Doodle  loves  you  ail. 

Yankee  Doodle  Dandy, 

Some  other  day,  I guess,  you  11  call 
To  see  your  lititle  Dandy. 


COME  SIT  TIIEE  DO  WN. 

Corne  sit  thee  down,  my  bonny,  bonny  lass, 
Corne  sit  thee  down  by  me,  love  ; 

And  I will  tell  thee  many  a taie 
Of  the  dangers  of  the  seâ. 

Of  the  périls  of  the  deep,  love, 

Where  the  angry  tempests  roar, 

And  the  raging  billows  wildly  dash 
Upon  the  roaring  shore. 

Then  corne  sit  thee  down , etc, 

The  skies  are  flaming  red,  my  love, 

And  darkly  rolls  the  moutain  wave , 

And  rears  its  monstrous  head  ; 

While  skies  and  océan  blending, 

And  bitter  howis  the  blast  ; 

And  the  daring  tar,  ’twixt  life  and  death. 

Clings  to  the  shattered  mast. 

Then  corne  sit  thee  down , etc- 


LUCY  LONG.  {A  Negro  Song.) 

1 just  came  out  before  you,  to  sing  a little  song, 

I hope  my  short  acquaintance  will  be  remembered  long. 

So  take  your  time,  Miss  Lucy,  Miss  Lucy,  Lucy  Long, 

Ohi  rock  the  cradle,  Lucy,  and  keep  the  babies  warm. 

Oh  1 if  I had  a scolding  wife,  I’d  lick  her,  sure’s  l’m  born, 
l*d  take  her  down  to  New  Orléans,  and  trade  her  ofî for  corn. 

So  take  your  time,  etc. 
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Goliath  was  a tall  man,  and  William  Wallace  too. 
l’m  not  so  tall  as  either,  but  I’d  stand  as  high  as  you. 

So  take  your  time,  etc. 

I am  a very  little  man,  my  name  is  Tommy  Thumb, 

I always  kiss  the  ladies,  when  to  see  me  tbey  do  corne. 

So  take  your  tome,  etc. 

I went  to  tbe  garden  to  pick  a mess  of  peas, 

I killed  myself  a laughing  to  hear  the  cnickens  sneeze. 

So  take  your  time , etc. 

If  ever  I get  married,  it  shall  not  be  for  riches, 

ni  marry  a girl  six  feet  higb , so  she  can’t  wear  my — trowsers. 

So  take  your  time , etc. 

My  mamma’s  got  the  measles,  my  daddy’s  çot  the  goût , 

Good  morning,  Mr.  Jenkins,  does  your  motner  know  you’re  out? 

So  take  your  time , etc. 


LES  MERVEILLES  DU  GÉNÉRAL  TOM  POUCE, 

RONDEAU* 

Air  : Contredanse  de  Jacquemin . 

Petits  et  grands,  écoutez  mon  histoire , 

Dont  le  récit  peut , je  crois , vous  charmer, 

Je  veux  ici  vous  raconter  la  gloire 
D’un  jeune  nain  que  je  vais  vous  nommer. 

D’abord,  je  dois  pour  suivre  l’historique , 

Vous  désigner  son  berceau  si  fameux  : 

Sire  Tom  Pouce  , enfant  de  l’Amérique, 

Et  général  pour  ses  exploits  nombreux. 

Portrait  divin  , douce  miniature 
Qu’on  ne  pourrait  avec  l’or  du  Pérou , 

Payer  trop  cher  pour  sa  noble  stature , 

Qu’on  dit  atteindre  au  sommet  d’un  genou. 

Esprit,  malice,  une  habile  prestesse 
Sont  réunis  dans  ce  corps  tout  nouveau, 

Où  se  décèle  aussi  la  gentillesse. 

Pour  terminer  l’œuvre  de  ce  tableau. 

Mignon  chéri , que  partout  on  renomme , 

Et  qui , dit-on , n’a  jamais  eu  d’égal , 

Car  l’Illiput  le  tint  pour  un  grand  homme  , 

Et  lui  donna  le  nom  de  Général. 
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Vous  le  voyez,  d’ailleurs,  en  Angleterre , 
Faire  à la  reine  5 en  seigneur,  une  cour, 

Du  prince  Albert  forcer  le  caractère, 
Craignant , hélas  ! son  invincible  amour. 

Très-généreux , il  part  et  non  sans  peine 
Mais  emportant  du  trône  les  présens, 

En  attendant  une  meilleure  aubaine, 

Pour  exprimer  plus  librement  ses  sens. 

On  le  poursuit , mais  plus  fin  que  la  foule  > 
Tl  disparaît,  et  prompt  comme  l’éclair. 

Dans  un  manchon  court  se  blottir  en  boule , 
Et  pour  sauveur,  a la  danseuse  Essler. 

Mais  cependant  la  quittant  pour  la  Franc© 
Non  sans  avoir  un  gage  de  sa  foi  i 
Le  cœur  blessé,  lui  dit  avec  souffrance, 

Mes  souvenirs  seront  toujours  pour  toi. 

Bientôt  le  Roi  l’appelle  aux  Tuileries , 
Voulant  parler  à ce  rare  héros, 

Là  comme  ailleurs,  digne  de  flatteries, 

11  en  repart  escorté  de  bravos. 

Sa  Majesté  qu’on  n’avait  pas  trompée  y 
Dans  son  transport , voulut  au  Général 
Par  une  épingle  accorder  une  épée  , 

Lui  réservant  le  bâton  maréchal. 

Ivre  de  gloire  et  fatigué  de  fêtes, 

II  se  dirige  alors  vers  son  boudoir, 

Où  son  amour  rêve  d’autres  conquêtes; 

5a  blanchisseuse  au  teint  blanc , à l’œil  noir. 

Gai  passe-temps  , que  souvent  sa  hautesse. 
Pour  dissiper  du  monde  les  clameurs. 

Aime  à goûter,  au  sein  de  la  molesse, 

Quand  la  beauté  lui  donne  ses  faveurs. 

Daignant  aussi , quand  la  gaîté  l’excite , 

Se  reposer,  dormir  dans  un  sabot, 

Ou  bien  se  faire  hisser  d’une  marmite , 

Se  cramponnant  à la  cuiller  à pot. 

D’un  Ecossais  prenant  soudain  la  cotte , 

Il  apparaît  rayonnant  de  beauté; 

Et  pour  changer,  s’empare  de  la  botte 
D’un  vieux  géant  dans  les  contes  vanté. 

Tout  lui  sourit,  il  chante,  il  danse , et  valse, 
Comédien  émule  de  Garrick , 
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Il  se  transforme  et  se  pare  avec  grâce 
Des  vêtemens  du  grand  roi  Frédéric. 

Puis , en  vainqueur  ëtendant  ses  prouesses , 

Avec  hauteur,  en  homme  du  Destin , 

Il  va  braver  d’un  ogre  les  rudesses , 

Pour  le  livrer  à son  prince  bénin. 

Pour  ce  haut  fait , sur  les  places  publiques 
Des  arcs  dressés  brillent,  et  pour  l’nonneur 
De  ce  héros  digne  des  temps  antiques, 

Nouveau  César,  ou  sublime  empereur. 

Mais  tout  à coup  , pour  ses  poneys  d’Ecosse  , 

Il  se  soustrait  à la  Félicité , 

Et , plein  d’orgueil , montant  dans  son  carrosse  , 

11  s’enfuit  seul  vers  l’immortalité. 

Avec  ardeur  la  Fortune  le  pousse  , 

Comptant  ainsi  jouir  de  son  effet, 

Tant  est  puissant  le  général  Tom  Pouce  ; 

Enfin  ponr  tous , c’est  un  être  parfait. 

Courez  donc  voir  ce  Mirmidon  du  monde, 

Ce  phénomène , ami  des  potentats, 

Et  sans  répit,  admirez  à la  ronde, 

Ce  petit  dieu,  merveille  d’ici-bas. 

Nantes , le  22  juillet  4845.  SÀ1LLARD. 


Bordeaux  , imprimerie  de  P.  COUDERT,  rue  Porte-Dijeaux,  43. 
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